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PREMIERS RÉSULTATS 
DES ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE SUR LE 
PALMIER A HUILE, A DABOU 
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et M. OLLAGNIER 
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L es auteurs allalyselll dw,s cet arlicle les premiers résultats d'un essai de fumure du palmiff à huile établi Cil juillet 1916 à Dabo11 
ell Côle-cl' Ivoire. 
De toutes les combillaisons d'engrais minéraux étud iées, seules cell es comportant 1 kilo de chlorure de potassium par palmier ont 
produit 1.111 accroisseme11t absolume11t certain rie la produclion en poids de rég imes de 90 à 100 % en 1948 el de 70 % en 1949. 
L ' influence de l 'azote 11 'es l perceptibl e qu'avec une très fa ible probabilité; celle des phosplwles en applicalion simple es / 11u/le. 
L' importance el la concordance des augmentations du rwrnbre el du po:cli lies réairn !!s aJJportées par tous les lrail cments potass iqHes 
dorment <i pense r que l'on est en présellf:e d'une déficience marquée cw moins en ce l él ément, et que les autres ne ser onl pas utilisés 
1wrmalemenl par la plante auanl qu e celle carence ne so it cam 11c11.wJc. 
1. - INTRODUCTION 
L es essais dont nous analysons les premiers résultats 
ci-après, ont été mis en place par l' I.R.H.O . en 
Juillet 1946, sur la plantation de Dabou, dans les 
conditions suivantes : 
a) Situation . - La plantation de Dabou est située 
en Côte-d'Ivoire, dans la région des lagunes, à une 
soixantaine de kilomètres à l'ouest d'Abidjan . 
Elle a été établie dans la savane à graminées où 
domine l'imperata, sur sol argilo -sablonneux, pauvre 
et fortement latérisé. 
Les essais sont situés dans le bloc XII d e la 
plantation, zone relativement bonne sans affl eurements 
latéritiques, mais ayant cependant une certaine 
quantité de gravat latéritique en profondeur. 
L es palmiers plantés en 1930 à 9 m ètres en triangle 
(143 à l'hectare) proviennent de graines illégitimes 
mais comprennent une fort e proportion de Déli. 
La pluviométrie est assez variable avec les années 
et oscille autour de 1.500 111111; la saison sèche, souvent 
de trois ou quatre m ois , varie bemicoup en lon gu eur 
et en inlensil.é. 
b) Dispositif expérimental. 
6 objets à 5 répétitions formant un ensemble de 
30 parcelles de 1 h ectare chacune, séparées les unes 
des autres par des lign es n eutres . Les 30 parcelles 
ont été réparties au h asard dans un bloc unique. 
c) Traitements . 
Pumure apportée (en k ilos par arb re) 
N ilratc Phosphate l{ou- Chlorure Ob je t Equilib re étudié d'ammo· 
niaq ue d'a1nn1on. rifos de potas-
35% N 20% N 31.5% s iun1 
total 52% P'O' P'O' 49% K'O 
---
A N - P - K 0,6 1 0 1 
B N - 2 , 4 p 1, 2 0 4 0 
C N -- 2,4 P - K 1, 2 0 4 1 
D 2,4 P - 1( 0 0 4 1 
E 3,6 p 0 0 6 0 
T Témoi n 0 0 0 0 
cl) Mo clalilés d'application cle la fumure. 
Ap plicatio n en couronne circulaire de 50 cm. de 
largeur , entre cieux cercles rlc rayon 1 m . 50 et 2 m. 
et enfouissement par labour ù 15 cm. cle profondeur. 
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e) Réalisa /ion . 
L'enregistrement des procl.uclions parcell e par 
pa rcelle a co mm encé le 1er Ma i 1946, tandis que les 
premières rumurcs n 'o nt été app liqu ées qu'en Ju ill et 
1U46. 
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Contra ircmenl à notr e intention première, les 
fumures n'ont pas été répétées en 1947 par manque 
d 'engrais sur pl ace. No us en verron s les co nséquences 
pa r la suil e. 
Une deuxième ap plica l ion d'engrais a été fai te en 
Septembre 1948 cl un e Lro isième en Aoû t 1949. 
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J)i;ig.1. - P roduc tion him cs lri c ll c en kilos de r6µ;inH•s pn r arhr<'. 
Il . - RÉSULTATS 
No us considérons la p éri ode clc 12 mois compr ise 
entre Je 1er Mai 1946 et le 30 Avri l 1947 comme périod e 
de référence antérieure à l'ac lion de la rumure. En 
efîet, to us les essa is cl e fu111ur e sur pa lmi er à huil e 
ont montré q ue les engra is app liqués ne commencent 
à agir qu' un a n a prè ·; leur app lication. 
L e diagramme 1 de cette étude met enco re ce fa it 
très bien en évidence. 
L 'examen des chiffres de production nous a montré 
que l 'action de la fumure de 1946 ne se fait sen tir 
sur le nombre de régim es qu e vers la fin du tro isième 
trimestre 1947 , so it 14 mois environ après son appli -
catio n , et sur le poids moyen des régimes que vers 
le mois cle Jui ll et 1947, so il un e ann ée env iron ap rès 
so n app licalion. 
La première ann ée d'observations antérieures à 
l'action des fu111ures met en reli ef des difîércnces assez 
impor"lantes ent re les produ ctivités cles parcell es sou s 
expérience. Toutefois les comparaisons de Jeurs 
productions au co urs de tro is années successives par 
rappo r t aux témoins et par rapport à ell es-m êm es 
permettent une interprétation mathématique des . 
résultats q ui · élimi ne l' influence de ces difîérences 
initia les. 
Les caractéristiq ues suivantes de la productivité 
so nt successivement ana lysées ici, pour chaque objet: 
.-L - Po ids tota l clc régim es produi t par arbre 
annu ell ement et ses deux co mposantes . 
B . - Nombre de régim es produit pa r arb re annu el-
Jcmen L. 
C. - Po ids mo yen ti cs régimes . 
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A. - Poids total de régimes produit par arbre annuellement (en kgs) (voir di agramme 2) 
A B C D E T 
E rreur inoyenne ± 2 ,5 
N-P-K N -2,4 P N- 2,-1 P - 1..: 2 ,,1 P- K 3,6 l' Téino in 
Eilos % T I{ ilos % T l( ilos o/0 T l<(ilos <}{, T J{ilos % T J{ il os % T 
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D iag. 2. - P roduc ti on en poids des régimes d es obje ts par rapport 
nu tém oin . 
Les r ésul t ats ont été analy sés globalem ent pour 
les trois années par la m éthode gén érale d ' analyse 
de la v ariance, appliquée aux résultats de plusieurs 
années d'observation. 
Afin de mont rer la marche suivie, nou s donnon s le ta bl ea u 
(l'analyse de la va riance pour cette premi ère interprét ation 
Va ri a lion Sonunc des Degrés 
· . de Vë1ri:1n c<' 
Happorl 
des va ri ances 
To ta le ...... 
E fîet princi-
p al années . 
Objet s .. . . ... 
Interac tion 
Obj. x années 
E rreur . . . . . . 
cm-re:,; lihcrt ô 
8. !!1 5,82 S!l 
2.242,H 2 
2.666,1:i 5 
1.705 ,38 10 
2 .212, 15 72 
1.121,0ï 
:;33,23 
179,;)4 
30 ,72 
calculé Limi lc ( P .0.00 1) 
36, ,1!) 7 , ïO 
17 ,:I;, 4, ï O 
5,84 ;J ,60 
Il montre que l ' influence des a nn ées et des fumures est 
très hautem ent significative pour l'ensembl e des parcelles . 
L' interaction obj et s x a nnées qui nous int_éresse spécia-
lement es t très hautem ent significa ti ve (la probapilité pour 
que les cl i fiérences con statées ne soient pas dues a u hasa rd 
es t de !)9!) contre 1). 
Il es t possible de comparer tou s les t rai t emen ts en 1948 
et 194!) entre eux en t enant compte des clifiérences relevées 
initialement pend ant la pério de d 'obser vation. 
Cette compa raison se fai t grâce a u t est " t " de Stuclent. 
Résultats de 
des difîéren ces 
vation). 
la fumure en 1948 (après élimination 
observées p en dant la p ériode cl'obser-
J 1-1 
122 
105 
lï ,!J !n 23,!J 124 21 ,3 J 21 l!J, 3 100 
3!J, 2 !!)!) .J(j,2 234 20 , !J J O(i 1!J' 7 100 
25, D 187 26,3 l!JO 12,1 88 1:l,8 100 
Les dill'ércnces entre t railem cnts son t r ésumées 
da ns le tab leau ci-dessous : 
'L\ IJ I.I_.:/\ U I 
1 
1~ · 
1 
i:11~1'1'.!~1111 ~ A 2,80 1 (N- 1' - K ) 
B 
1 1 1 1 1 1 (N-2,4 PJ 
C 1 (N -2,4-1'- K ) 
11111111111111 ,1 
5,50 1 
\ 11 ~1~1~1~11 1 ll~l~ l~i~II 
1~ 1111~1'.1~~11 1 l ,. 1:111111111111 111 11111111111 D (2,4 P - K ) 6,48 6,25 
E 
1 1 1 1 1 (:l,6 P) 
T 
1 1 1 1 1 (T émoin ) 
-
-
1 A 1 11 
1 
C: 
1 
D 
1 
E 
1 1 
Ditrl•rcncc> lri·s haulc1nP1ll. s ig nifica li Yc ( P 0.1101 , HO!J 0 /oo 
d<' proba hili I(• L ;) :l,1-1) . .. . .... . ..... . ....... .. . . 
ll illérc11 cc lri·s s ignificali,·c ( I ' li .Ill , !l!l % de pro hahililt• 
1 ;) 2,(\fi) .. .. .. .. . . .. .. . . .. .... . . .. .. .. . ... . 
Dillfrc ncc p roha hl c ( l' 0 .0:i , n.:; % de prohahililé 1 ;) 2 ,U O). 
Diffé rence poss ib le (P 0.1 , !)Il % cl c p rolrnhilité - L ;) l ,6ï ). 
1 
1 
1 
T 
llili il illiil 
~ 
++ +++ 
++ + ·H 
L e tableau · I comme les 5 suivants est à double 
entrée. 
Dans les deux sens (vertical et h orizont al) sont 
placés les t r aitem ents. 
Dans ch aque carré éfém entaire est indiquée la 
différen ce entre le traitem ent lu dans la lign e verti-
cale et le traitem ent lu dans la lign e horizontale 
lorsque cett e différen ce est signifi cative, ainsi que 
la valeur d u t est « t " servant à t est er cette différen ce. 
En 1948, les traitem ents A, C, D qui ont tous reçu 
1 kilo de chlorure de . potassium pr ésentent des 
au gm entation s très h autem ent significatives ou très 
significatives p ar rapport au x traitem ents T (Témoin 
sans fumure), E (6 kil os de kourifos) et B (1,2 kilo de 
. .. Jütrate. çl'. ,w:i.mqniaqnc p lus . . 4 k gs cl e __ kouri~?s): 
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La co mparaison du traitement E a u Témoin montre 
que l'acide phosphorique n 'a pas eu d'efiet sur la 
production. 
La co mparaison du traitement 8 a u Témoin ou a u 
traitement E montre que l'azote n 'a pas eu d ' action 
signifi cative. 
Les difiérences constatées pour A, C et D se mbl en t 
donc bien attribuables a u seul efiet de la potasse. 
Remarquo ns que le traitement D est très signifi-
ca tivem ent supéri eur au traitement A (probabilité 
99 contre 1). Nous verrons plus loin l' interprétation 
possible de ce fa it . 
Résultats de la fumure en 1949 
Nous avo ns constaté que la fumure apportée en 
Juillet 1946 n 'a donné son p lein efiet qu'_au cours d e 
1948 (Voir diagramme 1). 
E n 1949, les résultats de l'expérience difiêrent ; 
il n'y a p as eu d'application en 1947, et nous assistons 
à une chute d e production des parce ll es ayant r eçu 
de la potasse. Au co urs du premier trimestre 1949, 
11ous n 'observons en quelqu e sorte q ue l' efiet résidu el 
de la fumure de 1946. E ntre Avril et Juill et 1949, la 
production des tra itements A et D n' est plus supé-
rieure a u témoin. Po ur C ceci se produit un peu plus 
tôt: à la fin du premier trimestre 1949. 
Par con t re à partir d 'Août , nou s constatons une 
remontée considérable de la production d es parcell es 
ayant reçu de la potasse (efiet probable de l'appli-
cation de 1948). 
Compte tenu des difiér ences r elevées a u co urs de 
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la période d 'observation, les résu ltats de 1949 p euvent 
êtr e r ésumés clans le tabl ea u suivant : 
TA BLE.-\ U Il 
1 
1·· .. ··1 
1 
l' ...... I ...... . ....... 
A 2, 14 2,63 1,52 (N - I'- K) 
1 1 1 
, 
1 
1 
Il 1 
1 (~ - 2, ,1 I' ) 
·--
C 1 (N-2,4 J> - J{) , 
\' 1111 111 11111 \ 
1 4 ,42 1 
\ 11! 1'.1~1111 11,11~1'.1~~11 
1 l~ I 1 1~ 1::::::: ~ ... ....D 3,31 2 , 26 (2,-1 J> - 1() 
E 
1 1 1 1 1 1 ('3,6 P) 
T 
1 1 1 · 1. 1 1 (Tém oin ) 
1 
1 
1 1 
1 
i .-\ 1 B C u E T 
Le traitement C est to uj ours supérieur au témoin à 
P . 0.001 (c'est-à-dire à la probabilité de 999 contre 1) 
a insi qu'à 8 et à E . 
L e traitem ent D est su périeur au témoin à P 0.05 
(c'est-à-dire à la probabili té de 95 contre 5) mais 
reste très s ignificativem ent supérieur à 8 et à E 
(probabilité 99 contre 1). 
L e t raitement A n' es t plus statis tiqu em ent clifiérent 
du témoin , mais il subsiste un e clifiérence probable 
(95 contre 5) par rapport à 8 et à E. 
E n somme en 1949, les résu ltats sont clans le mêm e 
sens qu'en 1948, mais ils s'atténuent p arce que la 
fumure n 'a pu êtr e renou velée en 1947. 
Comparaison directe des résultats de 1948 et de 1949 
E n élimina nt par le calcu l les difiérences du es 
aux saiso ns (p luviomét rie en particuli er) on trouve 
que: 
A en 1948 esl sup érieur à A en 1949 (à la probabilité 
de 90 contre 10) ; 
C en 1948 est supérieur à C en 1949 (à la probabili té 
de 95 contre 5) ; 
Den 1948 est sup érieur à Den 1949 (à la probabilité 
d e 999 co ntre 1 ). 
Les a utres traitem ents en 1948 et 1949 ne sont pas 
clifiéren ts. 
E n 1948 la fumur e potassique a donc produit un 
· accroissem ent de produ ction d'environ 100% en 
mo yenne, et en 1949 l'accroissem ent est d'environ 
70 % en moyenn e. 
B. - Nombre de régimes produits par arbre annuellement (voir diagramme 3) 
Nombre moyen N de Hég i1n cs par objet rl par a nnée 
1_.:rrcur moyenne ± u . 1:1 
.-\ il C D E T 
N % 1' N % T N % T N % T 
~ 1 % T N %T 
------ ------ ------
A1111 C!c cl ' ol> scr v<1 tio 11 (1946-lù-17) . 1, 80 l 2fi 1 ,(i4 11 5 1 ,42 ()() 1, ï8 124 l ,59 1J l 1,43 100 
Ul.11, .... .. ') ')? - , ... _ 16-1 l , ü l 119 2 ;16 175 :! , 6-1 t !](j l ,50 111 1, ;-15 100 
tfJ-1\) ...... 1 , -1ï 
1 
1.1)3 
1 
0,03 103 l, !)Ü 
1 
lï3 1 , 5-\ 
1 
171 0, 8 l fJO 0,90 100 
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Diag. 3. - Production en nombre de r égimes des objets par rapport 
au té1noin . 
Les calculs ont été effectués de la même façon que 
pour la production en poids de régimes. 
Les différences entre traitements, pour les 
années 1948 et 1949, ont été testées également par le 
test « t », en éliminant par le calcul statistique, les 
clifîérences initiales entre traitements constatées au 
co urs de la période d 'observation (Ta bl eaux III et IV) . 
TABLEAU Ill (1948) 
1 1~ 1 1 1~ 1::::::: A 2,70 2,70 2,62 1~(N_' _- _P_ -__ I_<)___ _ __ ------''----_:__ __ 
(N - ~,,tP) 1 1-1 i 1 · 1 
(
2
,.tl1;- K) l:tJJ:\11~(1'.1~1~111 1 111~1:1~~1111111'.1~~11 
--~--~-- 1 
(:sJP) 1 1 1 1 1 1 
- (Té,::~- i'---'--n) 1--'-1-1---------'1-·1 · 1 
1 A I B I C I D I E I T 
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T:\nLEAU IV ( 1!\ll!l) 
l+++++I 1 
1 .. ... . 1 ++ ++ + ..... .. 
A 1 1,99 2,36 1,05 (N - P - K) 
(N - ~,4P) 1 1 1 1 1 1 
(N-2}1'-I<J 
111~1!~1!1111 1 111~1,1~1!111 11~'.l~~II 
]) 1 1~1 1 l~I (2,4· P - 1{) 2,99 1,52 
1 
1 1 1 1 1 E 1 (:l,6 P) 
-
1 1 T 1 1 1 1 (Thnoin) 
1 
A 1 n 
1 
(: 
1 
D 
1 
E i T 
1 1 
Les conclusions à tirer de l'action de la fumure sur 
Je nombre de régimes par arbre sont à peu de choses 
près exactem ent les m êm es que cell es établies pour le 
poids tota I de régimes p a r arbre en 1948 et en 
1949. 
L'action de la fumure sur les parcell es ayant reçu 
du chlorure de potassium n e se m a nifeste fort em ent 
que pendant un an. Néanmoins un important efîet 
résiduel de la fumur e se manifest e a u cours de la 
seconde année. 
A en 1948 n' est pas supérieur à A en 1949. 
C en 1948 est supérieur à C en 1949 (à la proba-
bilité de 90 contre 10). 
Den 1948 est très significativement supérieur à D 
en 1949 (à la probabi lité de 99 contre 1). 
C. - Po ids moyen des régimes (voir diagramme 4) 
Poids inoycn des I1égirncs e n kiJos par obje t 
Err~ur m oyenne ± 0.6 
A B 
l{ilos % T I(ilos % T 
-- ------
Ann ée d 'obsci'vation (1946-1947). 14,0 104 13,5 101 
1948 . . .... 16,8 11 5 14,8 101 
1949 . ... . . 17,4 111 16 , 1 103 
% du Témoin 
120 K-------o-~~~--~ ....... __ 
100 ~/lnnùdObJer.-!!fe~ ~~ 
A C D Tèmoi" E 
N.P -K N.2.4 P-K 2.4P .K 3,6 P N. 2,4P 
Ding. 4. - Poids 1noyen des régimes par rapport au té1noin. 
C D E T 
l{ilos % T l{ ilos % T l{ilos % T Kilos % T 
-- - - ---- - - ------
12,7 95 13,3 99 13,3 99 13,4 100 
16 ,5 113 17,5 120 13,9 95 14 ,6 100 
16 ,5 106 17,1 110 14,8 95 15,6 100 
Les difYérences entre traitem ents en 1948 et 1949 
testées par Je test « t », en éliminant les différences 
constatées au cours de l'année d'observation, sont 
résumées dans les tableaux suivants. 
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T<\ULEAU V (1948) 
(N-~-K) 1 l+++++I 1 r···· ·r++++ 
t+++ + : : : : : : : +++++ 1, 77 2,60 1,90 
(N-~,4 PJ 1 1 1 1 1 
1 
1 
1~ 1 
1 1111111111111 .1 ~ 
C \ 2,96 
1 
3,78 3,10 (N '>,4 P - I<) 
D 1 1,66 
111~1,l'.(~l lt / 
1 
l ll '.)l '. 1~1~1111 '11~1'.l~~I I 
(2, 1 P - J<) 
E 1 1 1 1 1 1 (3,61') 
-
-
T 1 1 1 1 1 1 (Témo in) 
1 
1 
1 
1 
1 1 1 
.-\ Ll C D E T 
' 
TABLEA V I (1949) 
A 1 (N- l' - h'. ) _ 1 0,95 1 1 r·· ···1 2,24 _ ~ 
(:S:-~,-1 PJ 1 1 1 1 11,30 1 
-- -
C \ (N - 2 ,4 P - K) 1 1 ,,12 1 1 
1~ 1ttHt 2,72 1,89 
1 1 1 
1 ·~ 1+·+++ 1  . ++D 0, ,17 1,,12 
1 
1 2,72 1,89 (2,4 I' - I<) 
E 
1 1 1 1 1 1 (:l,Î> P) 
-
1 1 1 1 1 1 
T 
(Témoin) 
1 
1 
1 1 
1 
A n C i D E T 
On co nstat e qu'en 1948 les traitements C, D sont 
très supérieurs à B, E, T (probabilité 99 co ntre 1 et 
999 co ntre 1), les différences entr& A d'une part et 
B, E , T de l'autre éta nt proba bl es (probabilité 95 
contre 5). 
En 1949, par co ntre, nous co nstatons que A, C et 
D ne sont plus supérieurs au t émoin ni à B et que 
seules subsistent des différences par rapport à E. 
Nous pouvons traduire ces faits en disant cfue la 
fumure s'es t manifestée sur la production total e : 
poids moyen desr égimes et nombre de régimes. Nous 
co nstatons que l' effet cl e la fumnre est d'une durée de 
deux ans environ tout en éta nt nettement moindre au 
cours cfo la deuxième an née. Cependant, sur le poids 
mo yen de régimes, l'efîet se l imite à un a n environ. 
Il l. - EFFETS DES FUMURES SUR LA VÉG ÉTATION 
Ces efîets des fumures perceptibles à l'.œil sur la 
végétation so nt parfaitement concordants avec ceux 
que révè le l'ana lyse des chifîres de production. 
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a) Les parcelles ayant reçu du potassium da.ns leur 
fumure sont nettement les plus lux uriantes . L 'ombrage 
porté sur le sol est beaucoup plus dense que dans les 
témoins. · 
b) Le développement foliaire a u centre de la 
couronne es t très visiblem ent plus accentué que dans 
les témoins. 
c) La co uleur vert foncé du feuill age est beaucoup 
plus franche et n'a pas un fond gris comme dans les 
témoins et dans beau co up de blocs de la plantation 
de Dabou . 
cl) Les parcelles n 'ayant reçu que des phosphates 
ne présentent pas de caractères végétatifs différents 
de ceux du témoin . 
IV. - DISCUSSION DES RÉSULTATS 
L' interprétation complète des résultats ne sera 
i)ossible que lorsqu e l 'expérience aura été prolongée 
sur un nombre suffisant d'années pour qu e l'inter-
action des élémeills minéraux entre eux ait la possi-
bilité d'agir e t. que la remise en condition des palmiers 
(très nette clans les parcell es qui ont reçu de la potasse) 
a it eu le temps de norma liser leurs co nditions physio-
logiques. 
Cette note n 'est qu e l'analyse de la première phase 
de l'actio n des engra is a ppliqués à une palmeraie 
établie sur so l dégradé de la Côte-d'Ivoire. 
L 'ensembl e des résultats présentés au co urs de 
cette étude met en évidence une lrès /orle action de 
la potasse, l'absence d 'e ff et marqu é de l 'azote et 
l' influen ce a bsolum ent n ull e de l'acide phosphorique. 
La potasse provoque une augmentation de pro-
duction comprise entre 90 et l 00 % pa r rapport au 
témoin, la première ann ée, et de 70 % environ la 
seconde. 
En 1948, les parcell es t émoins ont donné 529 kilos 
d 'huil e totale (pa lme plus 1 /2 palmiste) à l 'hectare, 
tandis que les parcelles fumées à la potasse ont donné 
932 kilos d 'huile total e à l'hectare. 
Si nous rapprochons ces résultats de ceux que nous 
constatons actuellement à Pobé (Dahomey), on peut 
dire qu 'actu ell ement la ca rence potassique est très 
générale clans les régions côtières de l'Afrique Occi-
dental e Française et il en est probabl ement de m ême 
en Afrique Équatoria le. 
Cependant s'il paraît très indiqué à l' h eure actuelle 
d'appliqu er des fumures chimiqu es sinon faites 
uniquem ent de potasse, du moins très fortement 
pourvues en cet élément, il n e faudrait pas voir là 
un résultat acquis une fois pour toutes . L'application 
de fort es closes de potasse va mobiliser des doses 
correspondantes d'azote et d 'acide phosphoriqu e et 
il est probable, qu'après quelques années, il faudra 
revenir à des fumures dans lesqu elles la quantité de 
potassium devra diminuer au profit des deux autres 
éléments paraissant aujourd'hui presque suffisants. 
Pou r )' acide phosphorique qui s'est mo'ntré jusqu'ici 
. sans efîet, il faut faire remarquer qu e nos sols ne sont 
pas riches en cet élément et qu 'il est très probable 
que cette a bsence d'action est plutôt le fait d'une 
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insolubilisa lion très rapide de l 'acicl e phos phoriqu e 
sous form e d e phosphate de fer et d 'a lumine comme 
il arrive le plu s souvent clans les sols fortement 
latérisés, plutôt qu e le fait d'un manqu e tota l de 
besoins d e la part d es palmiers. 
R em arquons n éa nmoins, sans en tirer d e conclusion, 
que clans l'obj et D, l'acide phosphorique sous forme d e 
phosphate de roch e (kourifos) .semble avoir r enforcé 
l'action d e la potasse par rapport à ce qui s'est passé 
clans l ' obj et A où l'acide phosphorique a été donné 
sous forme de phosphate diammonique. lVIais soulignons 
qu 'en admettant une action favorable du phosphate 
de ro che, ell e peut être due a ussi bien à l 'action 
basifiante cl u produit qu'à sa teneur en calcium et 
m êm e. en magnésium à faible close, qu 'à l 'eff et de 
l'acide phosphorique. 
Des expériences en cours éclaireront ces questions. 
Nous constato ns (jll e la fumur e ne se manifeste 
qu'au bout d'un an e t qu' après un e année de forte 
action, so n e fT et diminu e rapidement. A la côte Est 
de Sumatra, so n a ction s'étend sur d eu x années d e 
récolte (1). 
L'effet moin s dura ble d es engrais en Afrique r és ulte 
sans cloute du faib le pouvoir de sorption d es sols 
qui retiennent mal l'engrais, en bonn e partie entraîné 
par I es pluies (2). Dans ces conditions, il convient, 
pour maintenir l 'efîet p ermanent du traitement, de 
renouveler chaque a nnée un e fumur e à close moins 
forte. Des expéri ences sont égalem ent en cours à 
l' I.R.H.0. sur le m eill ~ur mode d e fractionn em ent 
<les fumur es chimiques. 
C'est sur le poid s d es régim es que l'action de la 
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fumur e es l la moins forte e l. la moin s durabl e. Cela 
s'explique par le fait qu e le développement du 
régime est cléclan ché deux ans et demi au moins 
avant le moment de sa m aturité. La fumur e provoqu e 
l'apparition de nouvelles feuill es ainsi qu e le d éve-
loppement des méristèmes situés à leur base, qui 
sont à l ' origin e des régimes . L es régimes formés 
t rop tardivement n 'ont plus à leur disposition l' ali-
m entation abondante qui leur avait permis d'atteindre 
des poids plus élevés au co urs de la 2e ann ée suivant 
la fumur e. 
V. PREMIÈRES CONCLUSIONS 
En attenda nt les résultats des a utres expériences 
en cours, on peut r ecom mander pour le p almier à 
huil e, dans les sols fortement latérisés d e la r égion 
côtière de l'Afriqu e Occidental e Française, l 'appli-
cation de fortes closes de potasse r eprésentées par 
1 kg. à 1,5 k g. de chlorure d e potasse par arbre. 
L ' application est à r efaire chaqu e année et il est 
possible qu e le r és ult at so it m eill eur en co r e en appli-
qua nt d es closes plus faib les m a is plus fréquentes 
co mm e pa r exemple un e demi clos e tous les fi mois. 
L 'épo que d'app lication des fumur es n e doit p as 
être p erdue de vue et pour év iter l' entraîn em ent d es 
engrais par dissolution, il n e faut pas les confier au 
so l au mom ent d es gra ndes pluies. On attendra la 
d ernièr e phase d es lon gues périodes plu v ieuses, lorsque 
le so l est bi en imprégné d 'ea u , le t emps d es chutes de 
pluie violentes pouvant ê tre considéré comme p assé. 
E nfin , il faut éviter de p lacer l' engrai s sur tout e la 
surface, mais l'enfouir en co uronne comm e nou s l' avo ns 
fait pour cette expérien ce, ou sur d es surfaces relati-
vem ent petites et toujours ks mêmes dé limitées de 
part et d 'a utr e clc l' a rbre (1 111. sur 0,40 m. pa r 
exempl e). 
Fig-. fi. - Pl:1nl :di o n de n,1hou. P,1rcdlr :1Yrc rumurc polnssiqu r, 
le 7 Fé,v ri er t !);;11 . ( l ' lrnlo na11co11/e ) . 
